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Dreux Vivre sa ville

HISTOIRE■ Aujourd’hui, c’est l’anniversaire des accords d’Evian qui ont mis fin à la guerre d’Algérie

« Je n’ai jamais combattu la France »

Valérie Beaudoin
Twitter @BeaudoinVb

O n n e l e v o i t p l u s
dans la Grande­Rue
Maurice­Viollette,

son journal et sa baguette
sous le bras, toujours prêt
à entamer une conversa­
tion avec les uns et les
autres. Jamais avare de pa­
roles et de son temps pour
refaire le monde. Un mon­
de qu’il voulait à son ima­
ge : souriant, fraternel,
plein d’humour et amou­
reux de la paix.

Ce vieux monsieur qui
faisait chaque jour le trajet
à pied de son domicile de
l’avenue Beaurepaire au
centre­vi l le de Dreux,
c’était Youssef Mabrouk.
Un vieux Drouais qui a fait
grandir ses enfants ici. Un
ouvrier de chez Rosi, qui
ne renâclait ni à la tâche
ni à l’engagement syndi­
cal.

Youssef Mabrouk est dé­
cédé à 84 ans des suites
d’une maladie, le 4 janvier

2020. Il emporte avec lui
toute une histoire sur la­
quelle il est resté très dis­
cret toute sa vie mais que
ses proches et ses amis
n’oublient pas. Surtout en
ce jour du 19 mars, date
anniversaire des accords

d’Évian signés en 1962 et
qui ont mis fin à la guerre
d’Algérie.

Youssef Mabrouk n’en
faisait pas état « par pu­
deur », raconte l’un de ses
fils Khérédine. Mais, Yous­
sef Mabrouk a fait partie

des héros de la guerre
d’indépendance de l’Algé­
rie. À 14 ans, il participe à
des réunions politiques
secrètes.

En 1955, il s’engage dans
l’action armée. Il transpor­
te des armes et des muni­
tions. Il participe a des

opérations de sabotage
contre les forces colonia­
les à Alger, il participe à
des combats à Kouba, Ba­
raki et au Gué de Constan­
tine.

« C’est le
colonialisme que
j’ai combattu »

C’est au cours de la ba­
taille d’Alger qu’il est arrê­
té. Emprisonné, torturé, il
passe devant un tribunal
français. Il risque la peine
de mort. Mais, il est très
jeune et son avocate plai­
de sa cause de façon ma­
gistrale. Elle n’est autre
que la célèbre Gisèle Hali­
mi qui obtient pour lui la
prison à vie plutôt que la
peine capitale.

Il est incarcéré à la pri­
son Barberousse de sinis­
tre mémoire. En 1961, il
t e n t e u n e é v a s i o n a u
cours d’un transfert. Mais,
il est rapidement repris. Il
faut attendre l’indépen­
dance de l’Algérie pour
qu’il retrouve sa liberté.

C’est f inalement, en
France, qu’il choisit de
s’installer. Et c’est à Dreux
que ses pas d’ouvrier algé­
rien vont le mener. Il ne

perd rien de son goût de
la liberté et de la justice
qu’il met au service de ses
camarades d’usine.

Il ne garde aucune ran­
cune à l’égard de cette
France qu’il a finalement
adoptée. Il ne fanfaronne
jamais non plus sur sa
jeunesse militante. Ses en­
fants ne découvrent son
engagement que tardive­
ment.

Khérédine était alors
adolescent :

« J’ai été stupéfait de dé­
couvrir le passé de mon
père. Naïvement et avec la
véhémence d’un ado, je
lui ai demandé alors pour­
quoi nous avions, nous,
ses fils, grandi en Fran­
ce ? »

Youssef Mabrouk a regar­
dé son fils avec ce sourire
et ces yeux un peu rieurs.
Mais, gravement lui a ré­
pondu :

« Je n’ai jamais combattu
la France, j’ai combattu le
colonialisme ». Youssef
Mabrouk s’en est allé pai­
siblement comme tous
ceux qui cultivent la paix
après avoir été obligés de
faire la guerre. ■

èè Cérémonie. La commémoration
du 19 mars 1962 aura lieu,
aujourd’hui, à 17heures, au
monument aux Morrts, à Dreux. Elle
se déroulera en petit comité, sans
public, avec le maire et le sous-préfet.

Youssef Mabrouk a été un
militant du FLN très engagé.
Après la guerre, il s’est ins-
tallé à Dreux avec sa fa-
mille, sans haine, sans ran-
cune. Il est décédé en début
d’année. On redécouvre une
histoire qu’il taisait par pu-
deur en ce jour du 19 mars.

À DREUX EN 2019. Youssef Mabrouk cultive la sérénité et la paix. PHOTO YASSINE HELALI

SANTÉ■ Le service est dirigé depuis deux ans par le docteur Nesrine Dib

Le service ORL, référence en Eure-et-Loir
À l’hôpital de Dreux, l’acti-
vité chirurgicale du service
ORL concerne en priorité les
cancers de la sphère ORL.

Positionné selon Youcef
Amara, directeur adjoint
du centre hospitalier de
Dreux, « parmi les services
leaders de l’hôpital », le
service ORL (Oto­Rhino­
Laryngologiste) fait réfé­
rence à l’hôpital de Dreux.
Et bien au­delà. Il forme
avec la chirurgie cervico
faciale une spécialité qui
assure le diagnostic et le
traitement médical ou chi­
rurgical chez l’adulte et
l’enfant des affections
concernant les oreilles, le
nez, les sinus, la gorge, le
larynx, la face et le cou
ainsi que les traumatismes
de la face.

Projet territorial de
la filière tête et cou
Ce service est dirigé de­

puis deux ans par Nesrine
Dib qui succède au doc­
teur Papillon. « Le service
est une référence dépar­
tementale » , soul igne
Youcef Amara en insistant
sur l’expertise des profes­
sionnels et sur le confort
d’intervention procuré par
quatre salles d’opération
entièrement rénovées et
équipées d’un matériel

performant et connecté.
« Les seuils requis pour
l’accréditation de la can­
cérologie sont d’ailleurs
dépassés depuis de nom­
breuses années », insiste le
directeur adjoint. « Outre
la cancérologie, le service
pratique la chirurgie ORL
et cervico­faciale polyva­
lente, notamment la chi­
rurgie ORL, pédiatrique,

endonosale de la thyroïde
et des parathyroïdes ».
L’hôpital de Dreux s’inscrit
dans le projet territorial
de la filière tête et cou
marqué par un partenariat
avec les hôpitaux de Char­
tres et Nogent­le­Rotrou.
Des astreintes opération­
nelles sont assurées par
les praticiens du service
afin de répondre aux ur­

gences. La direction de
l’hôpital souligne que l’at­
tractivité du service a pu
être développée grâce à la
confiance des médecins
généralistes de la région et
la collaboration avec les
différents spécialistes,
pneumologues, endocri­
nologues et chirurgiens
dentistes. ■

Malik Laïdi
malik.laidi@centrefrance.com

ÉQUIPE. Youcef Amara, directeur adjoint (à g.) avec Silviu Radoi, Nesrine Dib, Achraf Sbai.

‘‘‘‘ Le gisant de la duchesse d’Alencçonréalisé par Barriais est une des plus belles
pièces du musée
Damien Chantrenne, conservateur du musée d’art et d’hsis-
toire de Dreux. (voir en pages 34 et 35).
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URGENCES
SAMU. Tél. 15.
POMPIERS. Tél. 18.
POLICE SECOURS. Tél. 17.
GÉDIA : GAZ. Tél. 02.37.65.00.06.
ÉLECTRICITÉ. Tél. 02.37.65.00.07.
EAUX. Tél. 02.37.65.00.10.

MAIRIE
GUICHET
UNIQUE. Tél. 02.37.38.84.91.
STANDARD. Tél. 02.37.38.84.12.
POLICE
MUNICIPALE. Tél. 02.37.38.84.00. ou
0.800.128.028.

SERVICES
MAISON DE L’HABITAT.
Tél. 02.37.38.55.00.
BUREAU ASSAINISSEMENT
Tél. 02.37.38.55.02.
MAISON DE L’EMPLOI.
Tél. 02.37.64.24.72.

AGGLO DU PAYS DE DREUX
STANDARD. Tél. 02.37.64.82.00.

TRANSPORTS
SNCF. Tél. 36.35.

LINÉAD. Tél. 02.37.42.10.10.
TRANSBEAUCE. Tél. 02.37.65.85.00.
TRANSEURE. Tél. 02.32.38.05.83.

SANTÉ
HÔPITAL. Tél. 02.37.51.52.53.
CLINIQUE MAISON-BLANCHE.
Tél. 0826.96.00.17.
LA CROIX-ROUGE.
Tél. 09.67.28.07.32.

CONVOIS MORTUAIRES
Aujourd’hui
CHÉRISY. 14 h 30, église, obsèques
de Paulette Delestre, née Confais,
80 ans ; cimetière local.
DREUX. 15 heures, cimetière
nouveau, obsèques de Francine
Chopin, 89 ans.
NOGENT-LE-ROI. 10 h 30, église,
obsèques de Claude Brissard,
91 ans.
SAINT-ANDRÉ-DE-L’EURE. 14 h 30,
église, obsèques de Denise Collin,
née Tavet, 92 ans ; cimetière local.
LUNDI
DREUX. 10 heures, église Sainte-
Ève, obsèques de Joanine
Chobillon, née Caillé, 99 ans ;
cimetière local ancien.


